
Le lise et nous
Une des plus curieuses manifestations de

l'esprit civi que contemporain est de créer ,
par une aberration voulue ou non, une sorte
de scission entre l'Etat et les individus qui
le composent.

Ceux qui ne détiennent aucune parcelle du
pouvoir , et ils sont forcément les plus nom-
breux, ont tendance à se représenter l'Etat
comme une sorte de grand personnage aux
possibilités quasi illimitées, qui est là pour
parer à toutes les carences et à tous les incon-
vénients qui résultent de la vie en société et
qui, par voie de conséquence, est naturelle-
ment responsable de ce qui pourrait ne pas
aller au mieux.

Cet état d'esprit est la conséquence logique
de la politique suivie en démocratie par ceux
qui voudraient voir se substituer peu à peu
l'action collective à l'action individuelle.

A force de parler de l'Etat comme du sou-
verain dispensateur du bonheur humain, on
finit bel et bien par en faire effectivement
une entité séparée que l'on traite sans le vou-
loir avec beaucoup de sévérité parce que, évi-
demment, l'Etat n'est pas parvenu à réaliser
le but qu'on voulait lui assigner.

On le criti que, on s'en plaint, on hurle à
l'injustice sans se rendre compte que dans
notre démocratie à la mode occidentale, l'Etat
c'est nous et que nous avons, en Suisse, plus
encore qu'ailleurs, le régime que nous avons
voulu et les gouvernants que nous nous som-
mes donnés.

Où cette étrange conception des choses se
manifeste avec le plus de netteté, c'est lors-
qu'il s'agit de doter le pays d'une législation
fiscale.

Dans d'autres domaines, les citoyens se sou-
viennent volontiers qu'« ils » sont l'Etat et ils
sont conscients, lorsqu'ils votent une loi ou
se donnent une Constitution, d'agir en com-
mun pour l'organisation de la vie sociale.

Mais dès qu'à ces mêmes citoyens on —
« on » c'est l'Etat — leur demande de l'ar-
gent, c'est alors que l'Etat ce n'est plus eux,
mais ce monstre à plusieurs têtes dont l'avi-
dité est sans limite et à qui ils vont faire voir
de quoi il en retourne.

Ces quelques observations nous viennent à
l'esprit au moment où dans le peuple on com-
mence à parler sérieusement de la future
votation cantonale sur la loi fiscale qui vient
d'être fixée au 8 juin prochain et qui a été
acceptée par la quasi unanimité du Grand
Conseil .

Le vocabulaire , s'il n'est pas riche , est du
moins très varié pour qualifier l'audace de
l'Etat de vouloir quémander de l'argent aux
citoyens pour accomplir les tâches que ces
mêmes citoyens lui ont confiées et les pour-
fendeurs les plus acharnés se recrutent même
parmi les députés qui ont voté la loi.

La loi fiscale , c'est le chien qu'il s'agit cle
noyer. Et alors il faut lui trouver la gale.
C'est aussi une occasion unique de faire de
la démagog ie. Pour les uns c'est la date qui
est mal choisie ; de cette manière ils sont dis-
pensés de se prononcer sur le fond du pro- , Une nou
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Pour d'autres , c'est le gouvernement qu'il « la nuit alors que la Sierra de Guada rama est à nouveau
est urgent de changer car l'équipe actuelle
n'est pas en mesure de conduire le pays con-
venablement, donc d'utiliser rationnellement
les deniers qu'on va mettre à sa disposition.
Comme si cela ne devait pas se régler aux
élections.

Pour certains elle favorise les riches tandis
que d'autres opposants, qui se recrutent par-
mi ces soi-disant favorisés , font grief à la loi
de peser par trop sur les épaules des possé-

R EPU T A T I O N
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dants et de bien lotis. Contradiction bien
si gnificative.

Il en est d'autres, fort heureusement, qui
vont à se dire que le programme d'équipement
d'un pays, dans le domaine économique, social
et culturel , comprend deux parties bien dis-
tinctes : les améliorations à apporter et les
moyens de les réaliser.

Tout comme pour construire une maison il
faut avoir des matériaux et de l'argent pour
les acheter.

Ce sont là des postulats dont la logique
s'impose déjà au bambin de cinq ans qui sait
que pour sortir d'une pâtisserie avec des fon-
dants il faut y être entré avec quelques cen-
times.

Mais cette logique-là ne s'impose pas à de
nombreux citoyens adultes précisément parce
qu'ils en sont arrivés à voir l'Etat en dehors
d'eux-mêmes.

Ou alors, s'ils y songent, c'est le moins pos-
sible.

Qu'il ne soit agréable pour personne de
payer des impôts, c'est là chose claire. Les
dépenses que l'on fait pour satisfaire aux
besoins de la vie courante, c'est du « tiens ».
Celles que l'on consent en faveur de l'Etat
c'est du « tu l'auras ».

De plus, chacun sait que lorsqu'il charge
quelqu'un de faire quelque chose pour lui, il
y a toujours quelques frais à payer.

Et le contribuable payant voit davantage le
fonctionnaire qu'il entretient que le fruit de
l'activité de ce serviteur du peuple.

Ajoutons à cela les abus et les errements
des hommes préposés à conduire nos desti-
nées et il suffit pour donner à l'impôt son
caractère rébarbatif.

Mais de là à ne pas être en mesure de le
considérer comme indispensable — voire si
l'on veut comme un mal nécessaire — il y a
un pas que les citoyens à la conscience civi-
que digne de leur droit de vote ne devraient
tout de même pas franchir.

Si donc l'Etat nous propose une nouvelle
loi fiscale , nous avons le devoir de la consi-
dérer comme un instrument indispensable mis
à sa disposition pour réaliser les tâches com-
munes.

L'opportunité doit d'autant moins se dis-
cuter que nous vivons sous un régime fiscal
aussi désuet que peu clair.

Ce n'est donc que le contenu de la loi qui
doit nous préoccuper, non pas le principe
même d'une législation dans ce domaine.

C'est ce que nous analyserons dans un ou
plusieurs articles de ce journal en nous pro-
mettant de nous inspirer uniquement du cri-
tère « intérêt général » et en nous efforçant
de faire taire tous sentiments de rancœur et
de mauvaise humeur. Edouard Morand.

couverte de neige. En Catalogne, les chutes de neige
sont abondantes. On a enregistré une épaisseur de nei-
ge de 92 centimètres à la Bonnaigua.

Incendie et explosion tragiques
A New-Aygo (Michigan), sept membres d'une même

famille ont trouvé la mort dans l'incendie de leur mai-
son.

— Du village d'Agrigente , en Sicile, on annonce
qu'un marchand cle ferraille , son fils et deux autres
enfants ont été tués par l'explosion d'une grenade da-
tant de la dernière guerre. Huit autres personnes ont
été blessées.

Fatale imprudence d'un paysan
M. Victor Deiblcr , âgé de 45 ans , maire d'Oberhas-

lach , ramenait chez lui un bœuf qu'il venait d'acheter
lorsque tout à coup la bête , devenue furieuse, pri t la
fuite. M. Deiber , qui avait imprudemment passé la
corde autour de son bras , fut traîné sur 1500 mètres.
Grièvement blessé, M. Deiber fut transporté à l'hôpital
de Strasbourg où il est décédé des suites de ses bles-
sures.

Le nouveau président du Grand Conseil
vaudois.

Le Grand Conseil vaudois a ouvert hier lundi sa ses-
sion ordinaire cle printemps. Il a appelé à sa présidence
pour la nouvelle année législative M. Alfred Margot ,
député radical , avoca t à Lausanne.
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Etranger
Il neige en Espagne

ECHOS ET HOQU EtLES
25 millions de singes

réduisent l'Inde à la famine
L'Inde est le paradis des animaux sacrés et l'enfer

des parias. Des dizaines de millions d'êtres humains
réputés intouchables y vivent et meurent dans la misè-
re et l'abjection , tandis que des hordes de singes, de
vaches et de paons qu'entourent un respect supersti-
tieux s'y engraissent sans rendre aucun service.

D'après les statistiques, 25 millions de singes sacrés
consomment un million de tonnes de céréales par an ,
tout en gaspillant deux millions de tonnes de produits
alimentaires divers. De leur côté, les vaches sacrées
arrachent à loisir l'humus des maigres prairies ou volent
impunément les légumes aux étalages.

Avec toute cette nourriture , on a calculé qu'il serait
possible de prévenir les famines qui , en désolant pério-
diquement l'Inde , affaiblissent cet immense empire .

Malheureusement, nul gouvernement n'osera ordon-
ner la mise à mort de ces animaux oisifs et inutiles. Ce
serait heurter le sentiment populaire et risquer la révo-
lution. L'Inde reste un pays étroitement traditionaliste
où, à la suite des Anglais, les dirigeants hindous cons-
tatent la difficulté d'opérer les réformes les plus néces-
saires.

(Réd. — Cet article , tiré de « Sélection », doit être
complété en ce sens que beaucoup de vaches n'ont que
la peau et les os et crèvent de faim comme les habi-
tants, car personne ne s'en occupe. Un reportage d'un
Suisse dans ce pays vient de confirmer ces faits.)

Courtes nouvelles
Une forteresse volante tombe en mer. — Au cours

d'exercices de tir à basse altitude, un bombardier B-29
est tombé dans le golfe du Mexique. L'avion coula en
une minute. Sept hommes de l'équipage sur 14 ont
disparu.

Une femme radio-reporter. — Au cours des récentes
courses motocyclistes de Dieburg, les auditeurs de la
radio allemande furent étonnés d'entendre une voix de
femme décrire les péripéties de la course avec un grand
talent. Le mystère fut vite éclairci : la nouvelle radio-
reporter n'était autre que Mme Elly Rosenmeyer-Bein-
horn, la veuve du fameux champion du volant, et elle-
même une célèbre aviatrice et une excellente conduc-
trice d'auto et cle moto.

Sanglant bilan d'une... fête. — D'aiprès les rapports
de la police et de source syndicale, le bilan des vic-
times des bagarres du 1er mai à Tokio et à Kioto est
le suivant : 1 civil tué, plus de 1800 personnes blessées
et plus de 250 arrestations. Les scènes de violence qui
sont survenues sur la place du palais impérial à Tokio
ont fait à dies seules 1300 blessés, plus de 200 poli-
ciers et civils ont été gravement atteints et l'état de
certains d'entre eux est critique.

SUISSE
Terrible accident dans une usine : 3 morts.

Un terrible accident est survenu hier à l'usine en
construction du Chatelot (Neuchâtel). Le contremaître
Steiner et deux ouvriers italiens, Colle Luigi et Mazzo-
ni Battista , étaient occupés au transport d'une platefor-
me de bétonnage dans la chambre d'équilibre de l'usi-
ne. Pour une raison non encore définie , la plateforme
a basculé et ses trois occupants ont été précipités dans
le vide. Leurs corps furent immédiatement retrouvés.
La mort a été instantanée.

Expiration de la validité des timbres
Pro Juventute.

La direction générale des PTT rappelle que le 31 mai
1952 expirera la validité des timbres Pro Juventute de
1951, à 5, 10, 20, 30 et 40 ot. Les envois déposés après
cette date et revêtus de ces timbres seront considérés
nomme non affranchis et taxés.

— A DieterswaI, près de Krauchtal, la petite fille de
la famille Rudolf Gerber, 2 ans, est tombée dans un
baquet d'eau bouillante. Elle a été si grièvement brû-
lée qu'elle est décédée trois jours après son transfert à
l'hôpital.

IJjL Sierre
L'assemblée primaire

De très nombreux citoyens ont assisté à cette impor-
tante assemblée. Après averses observations et postu-
lats , notamment clu conseiller national Dellberg et du
Dr Broccard , président de l'UPV , les comptes et bud-
gets de la commune et des S. I. S. ont été acceptés à
l'unanimité. Les travaux de réfection des abattoirs, qui
constituaient le point princi pal de l'ordre du jour, ont
fait l'objet d'une discussion nourrie , mais le nouvel
aménagement de ces locaux s'étant avéré de toute
urgence , le Conseil a été autorisé à contracter l'em-
prunt de Fr. 160,000.-.

Un vol important
Un cambriolage d'une valeur de 8000 fr. cle bij oux ,

argenterie et lingerie a été opéré dans la villa Gfeller
à Veyras. Grâce au magnifique travail de la Sûreté, le
délinquant , un ressortissant sierrois d'une quarantaine
d'années , vient d'être arrêté et médite à l'ombre sur
l'effet de ses exploits.

Une belle réussite
La vente de charité , organisée au profit de la ligue

antituberculeuse du district de Sierre , a obtenu un
grand succès financier. Il faut féliciter les nombreuses
sociétés qui ont contribué à cette belle réussite.
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VALAIS
Les salaires dans le bâtiment
Au nombre de 102, les membres de la Société valai-

sanne des entrepreneurs se sont réunis dimanche à
Monthey sous la présidence de M. Séraphin Antonioli,
de Sion. Le comité fut réélu par acclamations.

Quant à la position à prendre au sujet du conflit des
salaires, il fut décidé à une forte majorité d'accepter
les propositions de l'Office de conciliation de relever
les salaires MINIMUM à Fr. 2.— pour les manœuvres
et à Fr. 2.40 pour les maçons.

A la suite de renseignements pris à bonne source,
ce matin encore, une grève n'est pas du tout envisagée.

Le festival de Sembrancher
Dimanche s'est déroulée à «Sembrancher la manifes-

tation annuelle des Fanfares radicales-démocratiques
du district d'Entremont.

Cinq sociétés, soit « La Fraternelle » de Liddes,
« L'Union . de Bovernier , « L'Avenir » de Sembran-
cher, « L'Echo d'Orny » d'Orsières, et « L'Avenir » de
Bagnes participèrent à la fête qui remporta un très
beau succès.

Après le concert , des discours furent prononcés par
M. Ernest Voutaz, député, et par M. Camille Crittin,
conseiller national.

Association valaisanne
des propriétaires de tracteurs

Sous 1 experte présidence de M. Marc Constantin,
l'assemblée générale de l'Association des propriétaires
de tracteurs fut un modèle du genre. La partie admi-
nistrative a été très rapidement menée pour laisser le
plus de temps possible aux conférenciers du jour.

Une étude approfondie sur le problème ardu de la
responsabilité civile des propriétaires de tracteurs agri-
coles fut exposée avec clarté par M. Jean Schneider.
D'abondants exemples d'accidents, ayant eu leur épilo-
gue au tribunal , illustrèrent cette conférence.

Puis quelques films présentés et commentés par M.
Grobet de la « BP » à Sion complétèrent cette séance
d'informations. Le gérant.
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La Première Communion

Comme de coutume, le premier dimanche de mai, les
premiers communiants de la cité, les filles en blanc, les
garçons en costumes gris ou bleu-marin, font un splen-
dide cortège sur la route du Grand-Séminaire à la Ca-
thédrale. Le groupe des filles est plus spectaculaire,
car, déjà coquettes et plus calmes, elles semblent avoir
mieux compris l'importance de cette grande journée.
Exceptionnellement cette année, par suite de la vacance
épiscopale , il n'y a pas eu de confirmation.

A l'Hôpital de Sion
Les délégués et le Conseil d'administration de cet

établissement viennent de se réunir et de prendre con-
naissance du rapport de gestion et des comptes de
l'exercice 1951. La marche de l'établissement a été sa-
tisfaisante.

Construit en 1943, l'hôpital est déjà trop petit. Il
arrive souvent que les malades doivent être logés en
surnombre dans certaines salles, ce qui nuit au service
et fatigue les patients.

Pour obvier à cette carence, une aile nouvelle, à
l'ouest, sera construite. Celle-ci donnera un supplément
de 34 lits et le coût de cette bâtisse est devise à 500
mille francs.

D'autre part, la commune de Sion a été invitée à
améliorer les voies d'accès qui laissent quelque peu à
désirer sur une parti e du trajet.

25 ans au service de l'armée
M. l'adj. sof. Max Roggen, sous-off. instructeur d'ar-

tillerie, vient d'accomplir 25 années de service dans
l'armée.

Nos sincères félicitations.

Dans les sociétés
Mlle de Sépibus a donné le 2 mai une conférence

aux jeunes filles sous les auspices cle la J. O. C. F., con-
férence ayant trait au suffrage féminin.

— Samedi 3 mai , le Hockey-Club a eu sa soirée an-
nuelle à l'Hôtel de la Planta . Un bal animé, conduit
par l'orchestre « The Seduny's », a créé l'ambiance né-
cessaire...

— L'Harmonie municipale a effectué vendredi soir
une répétition marchante à travers la cité, faisant la
joie de la population. Rappelons que le 26 avril , ces
musiciens dévoués avaient charmé les malades de l'hô-
pital et les vieillards de l'asile par divers morceaux
bien rendus.

— La Croix d'Or valaisanne s'est donnée dimanche
un nouveau président en la personne de M. Loretan ,
fonctionnaire à Sion, qui succède à M. le professeur
Gribling.



LES SPORTS mJ£
Communiqués officiels En gênerai , les résultats ont été sensiblement les

mêmes que le dimanche 20 avril et l'on n'enregistre,
cn définitive , que deux surprises cle taille. Monthey I
a en effet amélioré son résultat de 411 à... 4«39 points ,
alors que St-Maurice II tombe de 410 à... 345 points .
Voici donc les classements de cette éliminatoire :

A St-Maurice : 1. Monthey I, 439 ; 2. St-Maurice I,
416 ; 3. Champéry I, 415 ; 4. Troistorrents I, 407 ; 5.
Vouvry I, 406 ; 6. St-Maurice III et Tireurs de la Garde
de St-Maurice, 396 ; 8. Illiez I et Monthey II , 392 ;
10. Collombey, 388 ; 11. Troistorrents II, «386 ; 12. Les
Evouettes , 377 ; 13. Champéry II , .375 ; 14. St-Mau-
rice II, 345 ; 15. Illiez II , forfait.

A Salvan : 1. Btignes , 392 ; 2. Martigny, 391 ; 3. Ver-
nayaz II, 386 ; 4. Vernayaz I, 374 ; 5. Finhaut , 357.

Les résultats de la (première éliminatoire comptant
aussi pour la qualification cn vue de la finale de Sion,
les équipes suivantes se trouvent qualifiées :

1. Monthey I, 850 ; 2. St-Maurice I, 837 ; 3. Cham-
péry I, 822 ; 4. Marti gny I, 809 ; 5. Troistorrents I, 803 ;
6. Tireurs cle la Garde de St-Maurice, 798 ; 7. Monthey
11, 796 ; 8. St-Maurice III, 793 ; 9. Collombey I, 792 ;
10. Vouvry I et Biignes, 785.

Viennent ensuite : 12. Illiez I, 780 ; 13. Vernayaz II ,
769 ; 14. Troistorrents II , 764 ; 15 Finhaut , 757 ; 16.
St-Maurice II, 7.55 ; 17. Les Evouettes , 752 ; 18. Cham-
péry II , 751 ; 19. Vernayaz I, 750 ; 20. Illiez II, forfait.

DANS LE CENTRE
Ce sont 31 groupes qui s'alignaient dimanche aux

stands de Sierre et de Sion. Quinze se sont qualifiés
pour la finale du 18 mai à Sion. Le classement d'il y
a deux jours s'établit comme suit :

1. Sierre I, 422 ; 2. Sierre II, 420 ; 3. Sion-Tousvents,
414 ; 4. Nendaz 412 ; 5. Sierre IH et Sion-Valère, 411 ;
7. Sion Tourbillon , 407 ; 8. Sion-Majorie, 406 ; 9. St-
Léonard I, 402 ; 10. Montana-Vermala et Praz-Jean,
401 ; 12. Chamoson I, 400 ; 13. Montana-VUlage et
Sion-Planta , 398 ; 15. Leytron I, 394.

Ces quinze équipes , compte tenu de la première éli-
minatoire , sont qualifiées. Viennent ensuite : 16. Sion-
Montorge , 386 ; 17. Muraz-Sierre et Sion-X, 384 ; 19.
Sion-St-Georges, 378 ; 20. Leytron II, 375 ; 21. Ardon,
372 ; 22. Muraz-Sierre II, 371 ; 23. Chippis, «370 ; 24.
Savièse I, 363 ; 25. St-Léonard II , 361 ; 26. Evolène et
Sion-Champsec, 358 ; 28. Chamoson II, 356 ; 29. Sa-
vièse II , 349. Leytron III n'était pas complet et n'a
donc «pas été classé. Quant à Fully, il ne s'est pas pré-
senté.

J. Vd.
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Excep tionnellement , le communiqué officiel
concernant les résultats des matches du diman-
che 4 mai sera publié vendredi p rochain.

Que les clubs veuillent bien en prendre note.

Martigny I - Vevey I, O-l
Rien ne laissait prévoir l'issue vraiment inattendue

de cette rencontre... de classement. Martigny avait pris
un fort bon départ et pendant 20 minutes, les Vevey-
sans n'en menèrent pas large. Leur gardien Cerutti (ex-
Granges, Valais) dut boxer la balle des poings et repous-
ser par miracle deux tirs coup sur coup de Gollut. Peu
après, une bombe de Meunier s'écrasait sur la latte.
Ce ne fut malheureusement qu 'un long feu de paille
chez les Valaisans. En 20 «minutes, ils avaient grillé
sans effet toutes leurs munitions. C'est du moins l'im-
pression que nous laissa la suite des hostilités. La ligne
d'attaque octodurienne se montra dès lors incroyable-
ment maladroite et totalement inefficace. Bien alimen-
tée pourtant par ses arrières et demis — moins Roduit
qui fut  régulièrement passé par l'ailier, qu'il devait
marquer — les avants s'empêtrèrent à qui mieux-mieux
dans des combinaisons confuses, loupant les plus belles
occasions, repassant la balle à l'adversaire, ete. A ce
tarif-là , il était clair que nos Martignerains ne parvien-
draient pas à marquer le moindre but.

Vevey s'en rendit parfaitement compte et entama
la seconde mi-temps avec la volonté bien arrêtée de
vaincre. A la 4° minute déjà , Contât eût été irrémédia-
blement battu sans l'intervention in extremis de Bo-
chatay qui , d'un splendide retourné , remit en jeu la
balle plongeant droit dans ses bois. La lutte se pour-
suivit terne, monotone. Et chacun d'attendre avec im-
patience la fin de cette exhibition lorsque, 90 secondes
avant le dernier coup de sifflet de M. Schônholzer
(bon), un centre de l'ailier droit des Veveysans permit
à Wiirsten cle marquer à bout portant le seul but de
la partie.

Il est incontestable que la responsabilité de cette de-
faite incombe aux avants « grenat », actuellement hors
de forme et, pour certains d'entre eux, fainéants . Il
faudra aviser en haut lieu. Par contre , citons à l'ordre
du jour Jenny qui abattit un énorme travail , Meunier ,
l'inlassable « turbineur » et la défense Bochatay-Mudry
qui fut très solide. Contât, à part ses sorties intempes-
tives , reste lui-même, c'est-à-dire un gardien sûr.

Dt.
Montreux-Sierre, 3-2

Terrain de Chailly sur Montreux . Temps magnifique.
600 spectateurs seulement. Arbitre : M. Noz (Genève),
très faible.

Sierre : Sartorio ; Rippa, Giachino II ; Christen, Gia-
chino I, Bonvin ; Vauthey, Gard, Simili, Sierro et Allé-
groz.

Montreux : Mattei ; Parlier , Bollinger ; Fastiggi, P.
Borcard , Pfenninger ; Tappy, Rey, Buff y, F. Borcard
et Bleui.

Buts marqués par Buffy (14e et 75° minute), Rey
(55=), Simili (68e) et Rippa (85") .

Nous ne l'envoyons pas dire, c'est la première fois
que nous avons vu les Sierrois nous présenter un jeu
aussi clair, aussi élégant et aussi mal récompensé ! C'est
hélas ! à se demander si en football il ne vaut pas mieux
jouer par gros « à-coups » et compter le plus souvent
sur le facteur chance.

Nos représentants n'en ont en tout cas pas eu à Mon-
treux où ils dominèrent durant «toute la première mi-
temps, allant jusqu 'à jouer au chat et à la souris avec
leurs adversaires « canari ». Ce diable de Mattei sauva
maintes situations dangereuses et l'intérieur d'un mon-
tant réduisit à néant l'occasion la «plus propice. Après
une superbe reprise de Buff y, qui frappa sous la barre
et fi nit au fond de la cage, les Montreusiens jouèrent
pourtant à... trois avants et on put espérer qu'ils capi-
tuleraient tôt ou tard.

Le second but marqué de près par Lulu Rey coupa
l'herbe sous les jambes des Valaisans qui devinrent in-
finiment maladroits et peu inspirés. L'espoir ressuscita
avec le but de Simili, mais la tête de Buff y mit tout
l'édifice par terre . Il fallut même que Ri ppa aille se
promener «là où il n'avait toutefois rien à faire pour que
le score soit ramené à une plus juste mesure.

Qu'importe en définitive, ceux du Pays du soleil ont
suffisamment donné de preuves de leur valeur jusqu'à
ce jour et les sympathiques Vaudois peuvent ainsi es-
pérer se tirer finalement d'affaire. Nous le leur sou-
haitons de tout cœur... Jy.

Villeneuve-Sion, O-l
Ce match , dis«puté devant quelque 500 spectateurs et

dirigé par M. Baumberger, fut intéressant de bout en
bout. Le F. C. Sion fut  généralement supérieur mais il
se heurta à une équi pe décidée à se défendre jusqu 'à
l'ultime coup de sifflet. Certaines attaques de Ville-
neuve mirent même souvent la défense sédunoise dans
ses petits souliers , mais chaque fois Panchard put sau-
ver. Le meilleur homme sur le terrain fut le gardien
Chappuis qui , par son calme et sa sûreté, sauva main-
tes situations scabreuses.

La partie débuta à toute allure et dans les deux pre-
mières minutes Sion lança trois magnifiques attaques
qui n'échouèrent que de justesse. Puis Villeneuve se
reprit et Panchard effectua quelques magnifiques arrêts.
A la 21° minute, une reprise de Porro s'écrasa sur le
montant droit. Jusqu 'à la mi-temps, le jeu resta intéres-
sant et les équipes dominèrent à tour dc rôle ; malheu-
reusement , l'état du terrain et le ballon jouèrent des
tours pendables aux 22 antagonistes.

La 2° mi-temps fut  placée sous l'entière domination
des Sédunois. A la 8" minute , sur centre de Rossetti ,
Mathez manqua une occasion facile. Sion domine mais
manque cle venin et de précision , si bien qu 'il faut
attendre la 20" minute pour que les hommes dc la capi-
tale puissent battre Chappuis , sur penalty consécutif à
un faul d'un arrière de Villeneuve à Théduloz II. Le
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Double échec valaisan en Première Ligue
Deux futurs champions : Sion / et Martigny II

PREMIERE LIGUE : Martigny-Vevey 0-1, Mon-
treux-Sierre 3-2, International-Forward 3-0, Thoune-
Central 1-1, Yverdon-Stade 3-1.

Jusqu 'à dimanche encore, nous étions du nombre de
ceux qui , mordicus, soutenaient que Martigny et même
Sierre conservaient leurs chances intactes pour l'obten-
tion du titre. A la condi tion, bien entendu, que leurs
derniers matches soient autant de succès.

Or, après les résultats de ce 4 mai , on peut mainte-
nant dire adieu, veau, vache, couvée... Nos deux équi-
ques devront se satisfaire de places dites honorables
au classement, sans plus. Dommage, car nous comp-
tions sur elles pour nous faire assister à une passion-
nante fin de championnat. Espérons que d'ici à la sai-
son prochaine, Sierre et Martigny auront forgé des
« onze » plus solides et surtout capables de performan-
ces plus régulières.

Ex-prétendant Nu 1, Forward voit aussi ses chances
s'envoler dimanche après dimanche, tandis qu'Yverdon
et International poussent un sprint très dangereux pour
Thoune, l'actuel leader.

DEUXIEME LIGUE : Villeneuve-Sion, 0-1, Sierre
II-Aigle 1-0, Vevey Il-Chippis 2-1, Monthey-Viège 3-3,
St-Léonard-Saxon 3-0.

Quoique modeste vainqueur de Villeneuve, Sion n'en
voit pas moins sa position en tête du groupe se conso-
lider singulièrement, ceci grâce au précieux coup de
main des réserves sierroises qui se sont offertes le luxe
de battre l'outsider Aigle. Le titre n'échappera donc
pas aux Sédunois. Ils peuvent se préparer pour les
prochaines finales !

Vevey II caresse l'espoir de rejoindre Villeneuve et
de lui céder la fatale lanterne rouge. La chose ne lui
est pas absolument impossible, mais bien difficile car
ses derniers adversaires seront Sion (!), Sierre II en pays
valaisan et Viège « at home ». Villeneuve n'a plus que
le déplacement de St-Léonard pour améliorer son baga-
ge de points... C'est dire que la question de relégation
reste en suspens entre les deux équipes vaudoises.

J. G. N. P. Goals Pts
Sion 16 14 1 1 61-15 29
Aigle 17 11 3 3 42-20 25
Chippis 17 10 2 5 41-39 22
Monthey 17 9 2 6 46-31 20
St-Léonard 17 9 1 7 42-34 19
St-Maurice 17 5 4 8 27-36 14
Saxon 17 5 4 8 29-40 14
Viège 17 5 4 8 35-48 14
Sierre II 17 5 2 10 24-37 12
Villeneuve 19 4 3 12 21-42 11
Vevey II 17 3 2 12 17-42 8

TROISIEME LIGUE : Ardon-Sion U 1-2, Chamo-
son-Sierre HI 2-0, Salquenen-Brigue 3-7, Chalais-Chà-
teauneuf 1-3, Martigny II-Monthey H 5-2, Vernayaz-
Fidly 0-1, Vouvry-Bouveret 0-0, Muraz-Leytron 5-1.

Dans le groupe I, cette journée de liquidation fut
tout particulièrement favorable aux équipes visiteuses.
Seul Chamoson sauva l'honneur des teams jouant « at
home ». Notons la sévère défaite de Salquenen qui
semble avoir renoncé défini tivement à la lutte.

Martigny II s'est défait avec aisance de son adver- à Fribourg, vainqueur de Mendrisio sur le tapis vert

shoot de Porro ne laissa aucun espoir au gardien vau-
dois. Villeneuve se reprit mais Panchard, Humbert , Hé-
ritier et Théoduloz I «demeurèrent intraitables. Les 15
dernières minutes appartinrent à l'équipe valaisanne qui
manqua quelques belles occasions d'augmenter le score.
Il faudra lutter avec plus de courage et de conviction ,
si l'équipe sédunoise désire accéder à la première ligne,
car un terrain de football n'est pas précisément un ter-
rain de repos. P. A.

Sierre II-Aigle I, 1-0
Les réserves sierroises ont empoché contre Aigle I

deux points très précieux tout en créant une demi-sur-
prise, car, en effet , les Vaudois sont venus en Valais
sans grandes intentions, le championnat étant «pratique-
ment terminé pour eux.

Aigle joue dans sa formation standard , tandis que
Sierre aligne, à nouveau une équipe remaniée.

En «première mi-temps, les locaux dominent légère-
ment une formation où seule la défense fournit une
partie acceptable. Les descentes sont nombreuses, les
corners augmentent régulièrement et il ne sera pas
étonnant de voir à la 38" minute les Sierrois ouvrir la
marque par M. Salamin, après un corner et une mêlée.

A la reprise, les Aiglons réagissent et certains élé-
ments se mettent à jouer quelque peu durement, si
bien qu'à la 18° minute leur arrière gauche se fait jus-
tement expulser. Malgré leur avantage numéri que, les
« rouge et jaune » nc pourront pas modifier ce score
si minime. Ils faillirent même dans les cinq dernières
minutes perdre le complot bénéfice de leurs efforts.

Par cette victo ire , les réserves sont presque assurées
de conserver leur «place en 2" ligue. Inter.

Martigny II-Monthey II, 5-2
Pendant toute la première mi-temps, pour ne pas dire

durant tout le match , les Montheysans prati quèrent un
jeu défensif à outrance , ne laissant qu 'à trois avants le
soin d'aller battre Bossetti. Cette tacti que , quoi que peu
spectaculaire , leur permit de résister longtemps à leurs
adversaires et même d'ouvrir la marque à la 13" minute
cle la partie sur hésitation d'un arrière et du gardien
« grenat». Martigny dut attendre la 35° minute avant
de pouvoir égaliser par son ailier droit.

Dès le repos , les futurs vainqueurs poussèrent à fond ,
acculant les Montheysans clans leurs derniers retran-
chements. Keim , devenu ailier gauche en deuxième mi-
temps, se porta tout à coup sur le centre et, d'un ma-
gistrini tir du pied droit (ô précision !), donna l'avantage
à ses couleurs. Mais une nouvelle échappée monthey-
sanne se terminait au bon endroit , sur grave erreur de
la défense locale clans . un mauvais jour. L'égalité ne
dura cependant pas longtemps. Pillet d'abord , puis Gi-
roud et Pellouchoud ensuite consommèrent la défaite
des visiteurs. Défaite qui , sans la belle partie fournie
par leur peti t gardien et les deux arrières , eut été en-
core beaucoup plus nette.

L'équipe de Martigny a fourni un excellent match
d'ensemble. Son jeu est rapide, coordonné et très inci-
sif. Physiquement, tous les hommes sont au point et
tiennent parfaitement la distance , comme le disent les
cyclistes. Toutefois , le trio défensif a commis dimanche
des erreurs qu 'il faudra éviter à l'avenir.

Dt.

¦# Le Grand-Prix cycliste clu Locle a été gagné par
Kambcr devant Clerici. Koblet et Gcminiani ont aban-
donné.

saire montheysan et n'attend plus que son duel avec
Mura z (dimanche prochain) pour s'octroyer le titre du
groupe II. On peut faire confiance aux Keim, Fran-
chini, Gilliéron, Rausis et consorts. Les « grenat » sont
do taille à s'imposer clans cette ultime partie, quand
bien même nous reconnaissons que Muraz sera un
adversaire avec lequel il fa udra compter. Preuve en est
la victoire nette qu'il vient de remporter sur Leytron.
Quant aux équipes qui n'avaient plus rien à perdre ou
à gagner, les résultats de Vernayaz et de Vouvry se
passent de plus longs commentaires.
Groupe I : J. Pts Groupe II : J. Pts

Grône 15 28 Martigny II 15 25
Brigue 15 23 Muraz 14 22
Chamoson 15 17 Vernayaz 15 17
Sion II 15 16 Martigny III 15 15
Châteauneuf 15 15 Leytron 15 15
Chalais 14 12 Vouvry 16 15
Ardon 15 10 Fully 15 14
Sierre III 15 9 Monthey II 15 11
Salquenen 15 4 Bouveret 16 2

QUATRIEME LIGUE : Brigue H-Chippis H 7-0,
Khône I-Montana I 2-2, Lens-Vétroz 3-4, St-Léonard
II-Riddes U, 3-0 (f.), Conthey-Riddes 0-2, Ardon II-
Grône H 3-3, Vouvry Il-Collombey I 0-3, Evionnaz-
Saxon II 1-0, Muraz U-St-Maurice H 3-0 (f).

Rhône et Montana n'ont pas pu se départager. Si nos
tabelles sont justes, c'est donc le premier nommé qui
emporte le titre par un point d'avance sur les mon-
tagnards.

Lens n'a pu stopper le leader du groupe II, lequel
a de grandes chances de terminer la saison en vain-
queur. A Riddes de nous infliger prochainement un
démenti.

Evionna z a enfin rencontré sur son chemin un adver-
saire qui lui donna du fil à retordre avant de succom.-
ber. Rien de meilleur pour maintenir en forme un
champion !

JUNIORS : lr= séri e : Monthey II-Sion I 0-3, Mon-
they I-Martigny H 9-0, St-Maurice-Martigny 0-5, Sier-
re I-Sierre II 2-2.

2e série : Lens-Viège 2-2, Ardon-St-Léonard 2-5, Cha-
moson-Chalais 2-2, Riddes-Vétroz 1-2, Saxon-Muraz
3-7, Fully-Evionnaz, renv. F. Dt.

Le football en Suisse
Ligue nationale A

Bàlc-Servette 0-3
Bellinzone-Chiasso 0-0
Berne-Zurich 0-1
Bienne-Young Boys 4-2
Lausanne-Chaux-de-Fonds 1-2
Lugano-Grasshoppers 2-5
Young Fellow-Locarno 1-1
En ligue A, journée favorable aux Grasshoppers qui

passent en tête du classement. Attendons-nous au coup
double des Zurichois : Coupe et championnat...

Zoug doit céder le commandement de la division B

Ligue nationale B
Cantonal-Schaffhouse 8-0
Etoile-Malley 1-4
Fribourg-Winterthour 2-1
Lucerne-Aarau 2-2
Mendrisio-Granges 2-3
Urania-Nordstem 0-3
St-Gall-Zoug 4-0

Dans le Bas-Valais
DANS LE BAS-VALAIS

A la suite de la première éliminatoire comptant pour
le championnat suisse de groupes dans le Bas-Valais ,
20 équi pes, soit le 50 % des engagés, s'étaient quali-
fiées sur les places de tir de Martigny, Monthey et
Vouvry . Ces 20 équipes se retrouvaient dimanche pour
la deuxième éliminatoire et -dix d'entre elles devaient
être éliminées. Quinze tiraient à St-Maurice et cinq
à Salvan.

A louer

APPARTEMENT
deux pièces en ville libre
le 1" juin. A la même
adresse, à vendre

réchaud à gaz
une plaque chauffante de
27 cm. de diamètre ainsi
qu 'un vélo
d'homme et un

vélo de dame.
S'adresser au bureau du
journal sous R. 1491.

A louer

local
pouvant servir cle dépôt , du
ler juin au 31 décembre
1952. S'adresser au journal
sous R 1492.

Jeune fille est demandée
comme.

VENDEUSE
par magasin d'alimentation
à Martigny . Faire offres
par écrit avec références
à Case postale N" 16823,
Martigny-Ville.

On demande 3

manœuvres
S'adresser à Edouard Bcs-
sero, entrepreneur, Marti-
gny-Ville.

On demande pour tout de
suite une

SOMMELIÈRE
Faire offres avec photo au
bureau du journal sous
R. 1490.
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6e Derby du Salentin
En ce dimanche printanier et par un temps relative-

ment beau , le dernier acte régional de la saison de ski,
soit le slalom géant du Jora t , s'est déroulé au milieu de
l'enthousiasme propre à cette manifestation annuelle
du S. C. Evionnaz.

Une participation intéressante de coureurs de valeur
certaine a permis d'obtenir de jolis résultats, tout en
confirmant la supériorité des gars d'Illiez sur le lot de
concurrents les plus qualifiés de la région. am.

Voici d'ailleurs les résultats de cette journée :
Dames : Marguerite Zimmermann , Champéry, 3' 28", l'emporte

devant Jacqueline Sauthier , Martigny. A noter que le parcours
était le même que celui des messieurs.

0. J. : 1. Perrin Yvon , LUiez, 3' 45" ; 2. Vésy Alfred, Evion-
naz ; 3. Lugon J.-Jacques , Evionnaz.

Juniors : 1. Dubulluit Gaston , Verbier , 2' 40" ; 2. Jordan Gas-
ton , Daviaz , 3' 01" ; 3. Rey-Bellet Adrien , Illiez, 3' 04" ; 4. Dé-
fago Aloys , Illiez ; 5. Daves Marcel , Verossaz, etc.

Seniors I : 1. Trombert J.-M., Illiez, 2' 08"3, meilleur temps,
gagne le challenge Ski-Club et Commerçants ; 2. Mathey Ray-
mond , Salvan , 2' 20", gagne le challenge Coopérative, meilleur
temps du dis trict ; 3. Morerod Michel , Villeneuve, 2' 22"3 ; 4.
Perrin Gilhert , Illiez ; 5. Tornay Alphonse, Champex, etc.

Seniors II : 1. Bovay Marius, Illiez, challenge vétéran (2 e fois).
Rappaz Roger , Evionnaz , gagne le challenge Ski-Club attribué

au ler du S. C. Salentin , alors que le classement par équipe pour
l' attribution du challenge des Commerçants s'établit comme suit :

1. Illiez , T 38"2 ; 2. Mordes , S' 59" ; 3. Daviaz, 9' ; 4. Ve-
rossaz ; 5. Evionnaz. — Illiez gagne définitivement ce challenge.



VALAIS
Un touriste parisien meurt

à l'Allalinhorn
Un groupe de 14 touristes parisiens se rendait diman-

che à l'Allalinhorn sous la conduite du guide Félix Ju-
len de Zermatt. La caravane était partie de la cabane
de Langenfluh où elle avait passé 1a nuit. Elle mar-
chait depuis trois heures environ quand elle fut prise
sous une petite avalanche. Les skieurs furent à moitié
ensevelis mais s'en tirèrent sans blessures de cet inci -
dent. A la stupéfaction générale, on constata alors que
M. Raoul Jacques, âgé de 36 ans, avait succombé à
une embolie causée par le froid. Le guide Julen des-
cendit aussitôt à la cabane opur alerter la station de
Saas-Fee. Une colonne de secours s'est rendue hier sur
les lieux et a ramené le corps de la victime.

Le trèfle à quatre feuilles
porte-t-il bonheur ?

Il faut être superstitieux, pensent certaines gens
pour imaginer qu'un trèfle à quatre- feuilles puisse por-
ter bonheur, mais il y a, dans les croyances populaires
un fond de vérité qu'on aurait tort de dédaigner.

Pour trouver un trèfle à quatre feuilles, il faut com-
mencer par le chercher parmi des milliers d'autres qui
n'en ont que trois. L'on finit toujours, à force de pa-
tience et d'attention, par en découvrir un qui passait
inaperçu aux regards superficiels.

Eh bien, si le trèfle a été pour vous le prétexte à
développer les qualités que nécessitent sa recherche, il
vous a porté bonheur ! On n'obtient rien, en effet, sans
volonté, sans patience, sans espoir. Il en faut , par exem-
ple, pour gagner un des lots de la Loterie romande.

Si vous vous découragez au premier insuccès, com-
ment voulez-vous savoir que la chance, à la longue,
est prête à couronner vos tentatives ? Prendre des bil-
lets, c'est chercher la fortune comme on cherche un
trèfle à quatre.

Le résultat immédiat, c'est l'appui aux œuvres de
bienfaisance et d'utilité publique, et l'autre , un peu

Petites choses qui font plaisir
£ Pour lutter contre une nouvelle « Variante A 5 s

de fièvre aphteuse qui règne dans le nord de l'Alle-
magne occidentale, l'Institut suisse des vaccins de Bâle
a mis au point, en très peu de «temps, et fabriqué en
quantités suffisantes un nouveau vaccin dont l'effica-
cité est parfaite

¦#• La fabrique suisse de locomotives et de machines
de ' Winterthour a créé de nouvelle locomotives à cré-
maillère et à adhérence pour un chemin de fer de
montagne du sud des Indes.

Jt Le gouvernement de Ceylan a passé d'importan-
tes commandes aux usines de Roll, à Gerlafingen, pour
la construction de fabriques de savon et d'insecticides,
de même que pour la construction d'usines traitant le
fer et l'acier.

¦Jjt Le ministre des Etats-Unis en Suisse, actuellement
à Washington, a déclaré dans un discours radiodiffusé
que l'armée suisse est l'une des plus fortes , des mieux
entraînées et des mieux équipées d'Europe. La volonté
du peuple suisse de se défendre contre toute agression
est une importante contribution apportée à la sécurité
du monde libre.

Vous devez savoir que...
... cette année 50,000 véhicules de plus qu'au printemps

1951 circulent en Suisse ;
... le piéton a, dans la circulation sur les routes, une

responsabilité tout aussi grande que celle d'un con-
ducteur de camion ;

... durant ces trente-cinq dernières années, les accidents
de la circulation ont fait plus de victimes que les
guerres ;

... un signal précis fait suffisamment tôt avec le bras a
déjà sauvé la vie d'un grand nombre de cyclistes.

On ne badine pas avec

LE MARIAGE
De quoi dépend le succès du mariage ? Lisez
Sélection de Mai. Vous connaîtrez les causes des
difficultés et des déboires qui surg issent fatale-
ment dans la vie en commun à une époque comme
la nôtre. Vous apprendrez à les surmonter et à
trouver réellement le bonheur dans le mariage.
Achetez dès aujourd'hui votre Sélection de Mai.

plus lointain , mais que tant de veinards ont déjà obte-
nu , c'est un heureux coup du sort.

N'oubliez pas qu 'au cours de la prochaine tranche il
y aura cinq gros lots à Fr. 20,000.—, et n'attendez pas
au dernier moment pour vous mettre en campagne.

Renversée par une auto
Un grave accident de la circulation s'est produit près

du pont du Rhône, à Sion. Mlle Yvonne Dubuis, em-
ployée à la Teinturerie Jacquod, roulait à vélo lors-
qu 'elle fut happée par une moto pilotée par M. H.
Dayer, de Vex, et violemment projetée à terre. La j eu-
ne fille fut relevée gravement blessée et transportée à
l'hô pital où l'on diagnosti qua une double fracture d'une
jambe. Elle souffre , d'autre part, de plaies profondes
et de contusions.

Délégué à une commission
internationale

Le ConseU fédéral a nommé M. Charles Gollut , com-
mandant de la gendarmerie valaisanne, comme délégué
à la commission internationale de police criminelle qui
siégera prochainement à Stockholm.

 ̂
La fabrique de machines-outils Bùhrle & Cie, à

Oerlikon, vient de mettre sur le marché un tour uni-
versel de conception fondamentalement nouvelle.

La famille de Madame veuve Séraphin BAR-
BERO, à Martigny, remercie sincèrement tou-
tes les personnes qui , de près ou de loin, ont
pris part à son grand deuil et les prie de trou-
ver ici l'expression de sa profonde reconnais-
sance.
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Perdex-vous pa rf ois la tête ? . . .  dominerçvous la situation ?
Vous arrive-t-il de zig-zaguer à la recherche de Rien ne trouble votre sang-froid et vous êtes
votre équilibre? — Alors , écoutez un bon con- toujours maître de votre bicyclette... Ayez
seil: ne fumez que la Parisienne avec filtre *. donc toujours sur vous un paquet de Pari-

siennes sans filtre , dont vous apprécierez tran- «o
quillement l'arôme. f ^ ^ T̂t /j &à
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avec et sans filtre

Revue suisse
Pas de mitraillettes à domicile.

A la suite des vols de mitraillettes commis récem-
ment dans des arsenaux, M. Clavadetscher, conseiller
national , a demandé au Conseil fédéral s'il n'estime pas
qu'au licenciement de la troupe , la mitraillette devrait
être laissée à l'homme qui , dans l'unité, a été désigné
et formé pour l'employer.

Répondant à cette question, le Conseil fédéral re-
marque que cette arme automatique ne serait pas plus,
sinon moins, à l'abri de l'effraction dans une maison
ou un appartement que dans les arsenaux, où des me-
sures de protection contre le vol des armes et muni-
tions ont déjà été exécutées ou le seront encore. On ne
saurait imaginer en outre que les noms et adresses des
militaires à qui serait confié le soin de garder les mi-
traillettes pourraient rester secrets. Il ne serait d'ailleurs
guère possible d'exiger de l'homme qu 'il réponde de la
garde sûre de telles armes. Aussi le Conseil fédéral
n'est-il pas en mesure de .donner suite à la proposition
de remettre les mitraillettes aux militaires pour les em-
porter à la maison.

Collaboration rail-route.
Les délégués des chemins de fer fédéraux , d'une

part , et ceux de l'industrie des transports automobiles
et de la communauté des transports a longues distan-
ces, de l'autre, ont signé le 1er mai, en présence de
représentants des associations centrales de l'économie
suisse, le contrat devant régler les rapports entre le rail
et la route.

Ce contrat , qui a pour but de prévenir le chaos dans
les transports et de fixer les relations entre le chemin
de fer et l'automobile sur une base privée tout en main-
tenant une saine concurrence , entre immédiatement en
vigueur. Il s'applique aux transports à longues distan-
ces. Les pourparlers seront engagés pour 1 étendre aux
transports de voyageurs et aux transports de marchan-
dises à courtes distances.

Pour être effective, la collaboration rail-route exigera
des intéressés beaucoup de bonne volonté et de com-
préhension.

On engagerait tout de suite
jeune homme honnête en
qualité de

PORTEUR
S'adresser à la Boulangerie
Lonfat, Martigny.

On demande pour alpage,
du 20 mai au 20 oct., un

aide
berger

de 15 à 16 ans. Bons soins,
bonne nourriture et vie de
famille. Gage 50 fr. «par
mois. - S'adresser à Louis
Monnet , Genolier s/ Nyon
(Vaud).

A louer- à Martigny-Ville,
à «proximité de la poste, un

LOCAL
avec vitrine et petit dépôt,
pouvant convenir à bureau
ou magasin. S'adresser sous
chiffre R 1487 au journal.

A vendre

POUSSETTE
bleu marine, dernier mo-
dèle, à l'état de neuf. —
S'adresser au journal sous
R 1489. j

Une ambassade des Etats-Unis à Berne ?
Le gouvernement des Etats-Unis a l'intention d'éle-

ver sa légation à Berne au rang d'ambassade. Une dé-
marche américaine a déjà eu lieu dans ce sens auprès
du département politique fédéral. Cette affaire est à
l'étude et la décision n'a pas encore été prise.

«Morf accidentelle d'un champion
motocycliste.

Le coureur motocycliste bien connu Georges Cordey,
de Neuchâtel, a été victime vendredi d'un accident qui
devait malheureusement lui coûter la vie. Alors qu'il
roulait à une allure modérée à la rue des Parcs, il perdit
la maîtrise de sa machine et alla se jeter contre un
mur. Il fut relevé grièvement blessé et conduit à l'hô-
pital. Malgré les soins qu 'on lui prodigua, il devait suc-
comber samedi soir à une fracture du crâne.

Cordey était né en .1909. Il a gagné de nombreuses
courses en iSuisse et à l'étranger et remporté une dizaine
de fois le titre de champion suisse.

Cordey était l'un des meilleurs, sinon le meilleur cou-
reur de Suisse et, entre 1930 et 1950, il avait obtenu
trois titres de champion suisse en 150 cmc et six dans
la catégorie «des 500 cmc. Au livre d'or des grands prix
de Berne, Cordey figure comme vainqueur de la course
des 500 cmc. de 1938.

Une fortune léguée pour des
bonnes œuvres.

Mlle Ida Wyss, décédée le 5 avril à Bienne, a légué
en souvenir de son père, Jakob Wyss, ancien préfet,
une fortune de 455,000 francs à diverses institutions de
bienfaisance. C'est ainsi que la Croix-Rouge à Berne
reçoit 10,000 francs, l'hôpital de Bienne 60,000 francs,
le sanatorium bernois de Heiligenschweidi 20,000 fr.,
l'hôpital pour enfants à Bienne 40,000 francs, etc.

Loi sur l'utilisation des forces
hy drauliques.

La commission du Conseil des Etats chargée d'étu-
dier le «projet de revision partielle de la loi fédérale du
22 décembre 1916 sur l'utilisation des forces hydrauli-
ques s'est réunie à Berne les 24 et 25 avril. Cette revi-
redevance annuelle fixée jusqu'ici à 6 fr. par cheval
sion doit permettre de relever à 10 fr. au maximum la
théorique ; dans cette limite, elle pourra toutefois varier
d'après la qualité de la force hydraulique brute. D'au-
tre part , la compensation pour perte d'impôts à verser
dans certains cas par la Confédération pour ses usines
électriques sera de 3 fr. par cheval théorique installé
au lieu de 1 fr. jusqu'ici. Après des exposés de MM. Es-
cher, conseiller fédéral, et Chavaz, chef de section au
Service fédéral des eaux, la commission s'est ralliée en
principe à la décision du Conseil national, sans y ap-
porter de modification quant au fond. • '.

Le Conseil fédéral
favorable au maintien du contrôle des prix.

Le Conseil fédéral a donné son approbation au mes-
sage concernant le maintien du contrôle fédéral des
prix. Ce message sera publié cette semaine. Il propose,
conformément aux décisions antérieures du Conseil
fédéral, l'insertion d'une disposition complémentaire
dans la Constitution fédérale, laquelle servirait de base
pour le maintien durant cinq ans du contrôle des prix.
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Cherchons une quinzaine de

sommelières
pour le Festival des fanfares conservatrices du
18 mai, à Sembrancher. - Fixe, pourboires et
pension.

S'inscrire tout de suite chez Armand Métroz,
Sembrancher, tél. 6 63 17 (à partir de 20 h.).
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LA FEMME
aux yeux changeants

j | par Jules MARY g
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— Ma démarche vous étonnera, mon cher confrère,
lorsque vous en connaîtrez le motif , avait dit le vieux
médecin. Vous m'avez succédé auprès du baron de La-
tour d'Halbret. C'était justice. Le baron, en cela, n'a
fait qu'imiter tout le monde. Ce n'est point là l'objet
de ma visite. J'ai appris que le baron était retombé
malade ; or, l'ayant soigné toute ma vie, j'ai jugé que
peut-être mes observations vous seraient utdes ; vous
vous rendrez compte, avec plus de facilité, de son tem-
pérament.

— Je vous en remercie, mon cher confrère , dit Ner-
tia , et je vous avouerai même que j'allais vous écrire
afin que vous m'accompagniez une fois auprès du ba-
ron et que vous jugiez vous-même de son état.

Le lendemain, ils étaient tous les deux à Maison-
Fort.

En les voyant entrer, Maria Jordannet, seule au salon
— car le vieillard ne quittait plus son appartement par-
ticulier — ne put retenir un brusque mouvement de
surprise, et son regard , arrêté sur Nertia , semblait l'in-
terroger.

Il entra chez son client.
Mais quelques instants après il en sortait.
Maria n'avait pas bougé de sa place.
Elle lui dit, à voix basse :
— A quoi penses-tu ? Pourquoi as-tu ramené cet

homme ?

A vendre Avendre au village du Cer-
¦ ¦ .- gneux, à Martigny-Combe,cuisinière -e

électrique MAISON
Tdoubï eUT-Trix d'habitation
avantageux. S adresser au avec jar<jjn attenant.
journal sous R 1483. S'adresser au journal «Le

Rhône » qui renseignera
Impr. PILLET, Martigny sous R. 1488.

— Chut 1 dit-il, tais-toi I II pourrait revenir et nous
entendre 1

Maria Jordannet était sa maîtresse.
Depuis combien de temps ?...
Depuis les premiers jours où Nertia vint à Maison-

Fort...
A quel sentiment avait obéi cette femme, si forte,

si sûre d'elle, en cédant au médecin qui avait été pris
pour elle d'une passion violente ?

Etait-ce de l'amour, chez elle ?
Etait-ce plutôt parce qu'elle s'ennuyait, en ce châ-

teau où elle était seule, à côté de ce vieillard triste
et malade ?...

Etait-ce, enfin, à quelque autre idée mystérieuse, ger-
mée tout au fond de son âme, et qu'elle ne confiait
point ?

— J'ai laissé le docteur Ménager auprès du baron
pour qu'il l'examine et l'interroge, dit Nertia. Ensuite,
nous nous consulterons pour le traitement à suivre, s'il
en existe un... et je crains bien fort "qu'il n'en existe
pas...

— Tu crains ? dit-elle en s'appuyant sur ce mot avec
un étrange et cruel regard.

— J'espère, si tu aimes mieux ! dit-il sans hésiter.
— Si le docteur Ménager interroge mon mari, re-

prit Maria après quelques minutes de silence, il est
possible que le baron lui dise de quoi il est malade...
Il est possible qu 'il avoue qu'il m'aime trop... et que
c'est de cela qu 'il meurt.

— Je suis tranquille... le baron ne le dira pas...
Et tout à coup ils se turent... les yeux fixés sur la

porte du salon. Et, comme on n'entendait aucun bruit ,
ils s'étreignirent une seconde, confondant leur souffle,
mêlant leurs baisers.

Lorsque le docteur Ménager rentra , Maria Jordan-
net s'était rassise, très calme, et Nertia se promenait
dans le salon.

Les deux médecins s'isolèrent et parlèrent bas.
Ils étaient d'accord sur l'état du malade, lequel était

dans un affaiblissement extraordinaire ; quant au ré-

gime à suivre, le docteur Nertia n en prescrivit point.
Il dit adieu à son confrère et rentra auprès de son

riche client.
Alors, Ménager s'approcha lentement de Maria Jor-

dannet, et, sans la saluer :
— Le baron, votre mari, est gravement malade, et

vous savez mieux que moi, mieux que personne, de
quoi il meurt. Il dépend de vous de le tuer ou de le
guérir...

Et il s'éloigna.
Trois ou quatre mois s'écoulèrent.
Le baron, plus mal, se raccrochait désespérément à

la vie, ne voulait pas mourir.
C'était une agonie lente qui n'en finissait plus.
Et de temps à autre , rapidement, entre deux portes ,

Maria et le docteur Nertia échangeaient quelques mots
qui avaient une signification lugubre et terrible :

— Eh bien ?
— Cela peut durer des mois, et des mois encore...

Une paralysie peut survenir et non abréger , mais allon-
ger cette vie de quelques autres mois...

Elle eut un soupir et d'une voix sourde :
— C'est long 1
— Pour toi peut-être, qui attends la liberté... mais

pour lui !...
— Et s'il ne mourait pas ?... S'il traînait sa miséra-

ble vie des années et des années... comme cela s'est
vu ? Je veux jouir , moi , pendant que j e suis belle et
encore j eune... Plus tard , il ne serait plus temps I...
Crois-tu que ce ne serait pas rendre service à cet
homme que de l'aider à en terminer plus vite ?...

Elle avait dit le mot froidement, sans hésiter.
Nertia tressaillit.
— Moi, bégaya-t-il... je t'aime follement, Maria... Je

te le dis... je suis prêt, pour te plaire , à faire ce que
tu voudras...

— Bon , j e m'en souviendrai peut-être un jour.
Le baron ne bougeait plus de son lit.
Après ces atroces conversations, Maria rentrait chez

JEUNE FILLE
suisse ou italienne, pour le . nn H I
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de suite. - Téléphoner au
026 / 6 30 08.

jeune fille
de langue maternelle fran-
çaise, comme aide de la Am. , . «'^Jm* ' «<_-_.maîtresse cle maison , dans mlf J 'ua
famille avec 3 enfants. Oc- a m JF
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Ammann, Weinbergstr. 66, t ^ O
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MENUISIER
qualifié demandé de suite
chez Robert Bassi, menui-
serie, Martigny-Bâtiaz, tél,
6 15 38.

JEUNE FILLE
pour la cueillette des frai-
ses, pour les mois de juin OVYYVVYyy YYy Y:
ct juillet. Vie de famille.
Salaire selon entente. S'adr. M >"¦ ' " ' * ' * ¦ - <̂ m
à Théodore Carron, Les
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On cherche deux
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Faire offres avec préten-
tions de salaire pour à tâ-
che ou à la journée. S'adr.
à Jean Nanchen, viticulteur
à Ollon (Vaud).

TOMATES Œeauw fémk
« Gloire du Rhin » d'origine (garantis)
Marcel MAGNIN, horticulteur, Charrat.
TéL 6 3119 (à midi ou le soir).

Marc Chappot ĝ§fS|
Ebénisterie - Menuiserie Jy m
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On demande

Suisses ou italiennes
comme femmes de chambre

et bonnes à tout faire
Entrée de suite. S'adresser à l'Hôtel-Restaurant d«
Fully, tél. 6 31 66.

Tirs à balles
Des tirs d artillerie et au mousqueton auront
lieu dans la région de :
Lens - Crans sur Sierre - Icogne

Ayent - Grimisuat - Arbaz
Granges - Grône - Réchy - Sierre

(Forêt de Finges)
du mardi 6 mai au jeudi 8 mai 1952

Pour de plus amples détails, on est prié de «con-
sulter le Bulletin officiel du canton du Valais
et les publications de tir affichées dans les com-
munes intéressées.

Place d'armes de Sion
Le commandant

Colonel Wegmûller.

lui, l'approchait souriante, et embrassait le vieillard sur
le front.

— Je viens de voir le docteur, annonçait-elle, il m'a
déclaré qu 'il vous trouvait beaucoup mieux, que quel-
ques jours suffiraient à vous remettre et que vous re-
viendriez à la santé...

— Il vous a trompée, Maria. Jamais plus vous ne me
reverrez sur pied. C'est fini de mes pauvres jambes,
je le sens bien.

— N'ayez donc pas de ces idées-là, achevait-elle en
riant... Voilà ce qui vous rend plus malade que le reste.

Elle avait fait installer un petit lit dans la chambre
même du baron , pour le soigner, la nuit, quand il se
plaignait , le secourir, s'il en avait besoin.

Et tous les soirs, alors que le vieillard n'était pas
encore endormi et la regardait, elle se déshabillait de-
vant lui avec une lenteur calculée — tout près du lit
où il gisait , si près que le baron aurait pu la caresser,
s'il avait eu la force d'étendre la main.

Elle laissait tomber un à un ses vêtements, et quand
elle apparaissait, n'ayant pas encore sa toilette de nuit,
les jambes nues, les seins nus, emplissant la chambre
du parfum subtil de son corps fait pour l'amour , il y
avait dans le lit du baron un râle de détresse ; des
mains débiles s'agitaient, décharnées, sous l'ombre des
rideaux ; une voix brisée murmurait, en un sanglot :

— Maria , Maria , j e t'aime, je te veux... tu es à moi !
Puis les doigts ne remuaient plus, la voix se taisait ,

le corps demeurait immobile, le baron était évanoui.
Et Maria , calme, se glissait dans son lit, où elle s'en-

dormait aussitôt, les lèvres entrouv«srtes, le visage tour-
né vers le baron , afin que le vieillard la vît toute la
nuit , car la chambre restait constamment éclairée.

Et souvent il arrivait que, se réveillant et la contem-
plant ainsi, le malheureux essayait de la rej oindre, et
roulait au bas du lit avec un bruit sourd .

Elle le relevait, l'exhortait au calme, menaçait de
rentrer chez elle, et se recouchait quand d avait promis
de se rendormir.

(A suivre.!



Le 2e concert du Groupement des suciélés de chant
du Bas

Salvan ! Nous l'avons découvert dimanche là-haut
dans sa symphonie toute pastorale , dans la belle sen-
teur des sylves, posé aussi comme un écrin sur un tapis
de vergers et pâturages fleuris. Le printemps y chantait
dans les arbres en fleurs , dans le village pavoisé. Tout
y était j oie, tout y était lumière. Au-dessus des Maré-
cottes , du Luisin et de La Colette , le ciel laissait la
promesse d'une journée rayonnante pour que soit une
réussite merveilleuse le 2<« concert des sociétés de chant
du Bas-Valais.

« Bienvenues », disait Salvan dans son langage savou-
reux à toutes les sociétés qui , par la route ou par le
rail , avaient gagné le village où chaque entrée était
flanquée d'un bel arc de triomphe dont les mots d'in-
vite étaient engageants.

Salvan était en fête. La « Mauritia » était à l'œuvre
et l'ouvrage ne lui fut point épargné. C'était à elle
qu 'était revenu l'honneur , un peu redoutable certes ,
d'organiser le 2« concert du tout jeune Groupement
des sociétés de chant du Bas-Valais. Sous la présidence
de M. Gérald Délez, la « Mauritia » et son comité œu-
vrèrent avec un courage opiniâtre à l'organisation d'un
concert qui , de prime abord , semblait dépasser les pos-
sibilités du village.

La foi , la ferveur ardente du Salvanain eurent rai-
son des difficultés majeures qui , dès le début , avaient
posé maints problèmes aux organisateurs. Par cette foi
et par cette ferveur , par le souci de faire bien tout ce
qui doit être fait , furent également résolus de nom-
breux points de détail , essentiels ou minimes, mais tou-
jours inhérents à toute organisation de fête , de concert.

On sait que les statuts de la Fédération font abstrac-
tion de l'idée de cantine et qu 'ils demandent que les
productions des sociétés aient lieu dans un local. Mal-
gré son exi guïté , la salle p«aroissiaIe rendit un ines-
timable service quand bien même l'acousti que laissait
à désirer. Les sociétés purent s'y produire normalement
sans avoir à souffrir du traditionnel mitage des bruits
de cantine.

Salvan était donc en fête dimanche. 25 sociétés de
chant l'avaient choisi comme lieu de ralliement pour
réchauffer dans la ferveur de l'art choral une jeune ami-
tié de chanteurs. '

Samedi soir , un vent violent tiédit un peu la chaleur
d'une veillée d'armes à laquelle avaient été conviées la
Fanfare munici pale de Salvan , la « Cécilia » de Finhaut
et l'« Harmonie » de Vernayaz.

Dimanche , le soleil se fit printanier à travers les nua-
ges qui ne devinrent menaçants que le soir. Salvan
accueillait ses premiers hôtes. A l'église paroissiale, la
Chorale dc Massongex, sous la direction de M. Gallay,
exécuta avec bri o la messe « St-Jean l'Evang éliste » du
regretté Carlo Boller. L'office «divin était chanté par le
Rd chanoine Paul Gaist , fondateur de la « Mauritia ».
Dans une vibrante allocution , M. le chanoine Boitzy,
Rd curé cle Salvan , exalta le chant , sa beauté, son art ,
ses joies et son idéal.

Une animation grandiose s emparait de Salvan , em-
plissait les rues , les établissements publics. A l'Hôtel de
l'Union , la presse et Radio-Lausanne étaient aimable-
ment reçus à une agréable séance d'orientation. Puis les
« Alpes » se firent accueillantes pour l'apéritif auquel
étaient conviés les membres d'un comité d'honneur pré-
sidé par M. le Dr Oscar Schny der, président du Conseil
d'Etat , qu 'entouraient M. Al phonse Gross, préfe t du
district de St-Maurice , M. Marcel Gross, président du
Tribunal des districts de St-Maurice et Martigny, M.
Maurice Revaz , président de la commune de Salvan.
MM. les chanoines Gaist et Boitzy, MM- J- M. Gross,
député au Grand Conseil , Fernand Dubois , président du
Groupement du Bas-Valais , Cyrille Sauthier , directeur
du Martigny-Châtelard , ainsi que les membres du comité
d'organisation et des diverses commissions, la presse et
la radio.

C'était à la Pension Luisin que revenait l'honneur de
servir le dîner officiel. Elle s'acquitta merveilleusement
de sa tâche et maintint la belle renommée de l'hôtellerie
de Salvan.

Un horaire inexorable nous apprenait que le cortège
était prévu pour 13 h. De la place de la Gare, 25 socié-
tés de chant défilèrent , joyeusement conduites par
]'« Echo du Trient » de Vernaya z et par la Fanfare mu-
nici pale de Salvan. Cette belle phalange de chanteurs
et chanteuses se trouva réunie sur la place de fête pour
un vin d'honneur agrémenté de deux discours de récep-
tion que prononcèrent MM. J. M. Gross, député, et Mau-
rice Revaz , président de la commune de Salvan. Les ora-
teurs dirent la joie de Salvan de recevoir ses hôtes d'un
jour. Ils se plurent aussi à faire l'éloge de « la frater-
nité et de l'amour du chant , de l'art choral qui ouvre les
portes de la beauté et de l'idéal ».

Dès 14 h., les sociétés de chant se produisirent , à la
salle paroissiale , selon un horaire établi . M. Charly Mar-
tin , le promoteur et fondateur du Groupement, et M.
H.-P. Moreillon expertisèrent les chœurs qui , dans l'en-
semble, furent de belle qualité.

La série des productions fut ouverte par les dames,
la « Bruy ère » d'Evionnaz , dont il faut louer l'effort de
mémorisation. Tour à tour rapide, fin , velouté et grave
fut le Chœur de dames de Martigny qui donna , comme
il se devait , une interprétation de qualité de la « Petite
Danseuse de Ballet » de son directeur M. Moreillon.

Ils furent 13, les Chœurs d'hommes à manifester leur
amour et leur culte du beau chant , grave, puissant ,' sans
en bannir les belles nuances. La « Mauritia » de Salvan
donna une agréable version du « Verger au Soleil » de
Gessenay qui permit aux basses de se mettre particuliè-
rement en valeur. Nous n'avons pas la prétention de por-
ter un ju gement, une criti que sur les productions de
chaque société. Là n'est pas notre mission. Cependant
nous nous permettons de mentionner les chœurs qui
nous ont particulièremnt plu. Une fois de plus la « Thé-
resia » d Epinassey s est distinguée. Sous la dynamique
direction de M. Dubois, elle donna une merveilleuse
interprétation dc « Sérénade d'Hiver » de Saint-Saëns.
Quoi que un peu dure , ou trop vigoureuse , l'exécution
de la Chorale de Massongex n'en fut pas moins brillante
dans une « Cantate Domino » d'Hassler. Seul représen-
tant des cinq sociétés de chant de Monthey, l'« Or-
phéon » fit  excellente impression. Son « O petit Pays »
d'Hcmnierling fut propre , soigné, nuancé. Le Chœur
d'hommes de Martigny fut brillant dans la difficile
« Couronne d'Etoiles » de Dénéréaz. Sous la direction
de M. Charl y Martin , la « Cécilia » de Fully rendit
lumineux « Là-Haut » du chanoine Broquet. Il faudrait
citer Leytron , Evionnaz , Vouvry, Verossaz, Champéry,
mais passons aux chœurs mixtes qui furent sept à se
produire. La « Cécilia » de Dorénaz parut bien menue
dans son « Hymne à la Nuit » de Rameau. Sous la
direction de R. Vouilloz , la « Cécilia » de Finhaut ne
fut pas très à l'aise avec « Santa Maria » dc Vittoria.
Par contre , le chœur qui lui fut  imposé lui permit de
se racheter , d'autant plus qu 'elle fit un sort assez heu-
reux au « Chasseur » de H.-P. Moreillon.

La « Lyre » de Saxon fit  valoir la qualité de ses
soprani et alti dans la « Chanson du Vent clair » du
regretté chanoine Bovet. Moins étoffée parut l'interpré-
tation de « Villanelle » par l' « Echo d'Arbignon » de
Collonges. Quant à l'« Harmonie » de Vernayaz, elle
s'efforça , sous la direction du chanoine Bessero , de
faire sortir toute la lumière d'un texte et d'une musique

-Valais
d'inspiration chrétienne avec l'« Hymne à la Charité »
du chanoine Broquet. « Dors ma Bretagne », de Ga-
bioud, sembla convenir particulièrement au Chœur
mixte « St-Nicolas » d'Orsières. Et c'est au « Vieux
Pays » de St-Maurice qu 'il appartenait de clore bril-
lamment la série des productions par un « Frère Jac-
ques » de M. de Ranse, dont il donna , il va sans dire,
une interprétation particulièrement applaudie.

Un public nombreux prit un vif plaisir à l'audition
de ces nombreux chœurs, témoignage éloquent que Sal-
van a le culte et l'amour du chant. Ajoutons encore
que M. Jean Gay-Balmaz fut un speaker avisé dans la
présentation de chaque société et l'annonce du chœur
chanté.

A 17 h., l'exécution des chœurs d'ensemble et la
clôture de la fête virent un public nombreux se masser
sur la place de fête. Menus et printaniers, les chœurs
de dames, placés sous la direction de M. Mettan , inter-
prétèrent « Quand vous voudrez », texte de Cl. Marot ,
musique de Charly Martin, et « Chant du Lac », texte
de G.-H. Blanc, musique de Carlo Hemmerling.

La parole fut alors donnée au Président du Conseil
d'Eta t, M. le Dr Oscar Schnyder , qui se dit flatté
d'avoir été choisi non seulement comme Président du
Conseil d'Etat , mais aussi comme président du Comité
d'honneur du 2<= concert du Groupement du Bas-Valais.
Sa joie était pareille à celle qu'il éprouvait il y a plus
de 20 ans, quand il se rendait à Finhaut où l'attendait
le bonheur... Lé Président du Conseil d'Etat fit ensuite
l'éloge des armoiries de Salvan dont il exprima tout le
symbolisme, relevant la fidélité des Salvanains à leur
terre , à leur foi , à leur abbaye de St-Maurice.

Les chœurs mixtes se produisirent avec ensemble et
harmonie. Sous la direction de M. Léon Richard, Col-
longes, et de M. René Vouilloz, Finhaut, on entendit
successivement « Notre Maison » de Georges Michelet
et Charly Martin , et cette farce de « Chasseur » de
P.-P. Moreillon » que nous avons très appréciées.

Le deuxième intermède oratoire fut pour M. Fer-
nand Dubois , président du Groupement du Bas-Valais,
l'occasion de dire sa joie et sa reconnaissance à Salvan
qui a permis à des chanteurs d'être conviés dans un
coin enchanteur du Vieux Pays. Il dit également le
plaisir de se rencontrer entre gens parlant le langage
chanté , le plaisir de fraterniser au cours d'un concert
dont il faudra toujours maintenir la dignité et bannir
l'esprit de kermesse.

Avant de donner la parole aux chœurs d'hommes ,
M. J.M. Gross donna lecture d'un télégramme adressé
par Son Excellence Mgr Haller qui, retenu par son état
de santé, adressait ses vœux pour le cher idéal des
chanteurs. M. Gérald Délez, président du comité d'or-
ganisation , dit sa satisfaction en constatant avec quel
enthousiasme les sociétés bas-valaisannes avaient gagné
Salvan.

Puissants et graves, les chœurs d'hommes nous servi-
rent, comme bouquet final , une mâle interprétation de
« Connais-tu mon beau Village » de Fr. Bataille et L.
Broquet , et « Gloire au Vin » de H.-P. Moreillon. Cette
vigoureuse autant que poignante « Gloire au Vin » fut
donc le merveilleux point d'orgue choral et musical
d'une journée pendant laquelle tout souriait dans les
cœurs.

Salvan et sa « Mauritia » ont œuvré magnifiquement
à l'organisation d'un concert qui nous laisse le souvenir
agréable d'un beau dimanche de mai passé sur les
hauteurs baignées de lumière qu'un orage intempestif
nous obligea le soir à quitter trop tôt à notre gré.

Salvan a prouvé lui aussi que les concerts du Grou-
pement des sociétés de chant du Bas-Valais ont leur
raison d'être. Félicitations et merci de l'avoir magis-
tralement démontré. Merci à tous ceux qui se sont
généreusement dépensés pour notre plaisir. Nous vou-
drions les citer tous. Mais nous nous en voudrions de
ne pas dire notre gratitude à M. Gérald Délez, prési-
dent du comité d'organisation, et à sa belle équipe de
collaborateurs qui ont fait de la belle ouvrage. Grâce
à eux , Salvan peut se flatter d'avoir conquis tout un
peuple de chanteurs, de leur avoir donné 1 occasion de
se mieux connaître, de s'apprécier en des joutes pacifi-
ques, artistiques , pour le rayonnement d'une amitié fer-
vente et chantante.

En terminant cette relation qu'un temps limité nous
a empêché de rendre plus lumineuse, nous nous plai-
sons à relever l'élégance d'un livret de fête qui, tout
en étant un guide précieux, nous reste comme le souve-
nir attachant de Salvan dont le 2" Concert des sociétés
de chant du Bas-Valais nous a rendu le visage familier.

Clovis Gachoud.
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Le nouveau FIX dissout en un clin d'œil graisse
et saleté ... à bien meilleur prix encore !
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un miroir! Laver des ŴÊ commun
salopettes avec FIX n'est pajfe 
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SPECTACLES
Cmema Etoile, Martigny

LA CORDE DE SABLE.
Amour et violence avec cinq grandes vedettes dans

une troublante et terrible aventure dans le désert dia-
mantifère de l'Afrique du Sud : Bur t Laneaster, l'aven-
turier acide et farouche... au passé brûlant ; Claude
Rains, le directeur des Mines cruel et rusé Paul Hen-
reid , un chef de police cynique et brutal ; Peter Lorre,
mystérieux indicateur, énigmatique et vénal, et Corinne
Calvet , la nouvelle révélation française, une envoûtante
déesse de l'amour.

Dès jeudi 8 : le grand film français de mœurs, réa-
lisé par Pierre Thévenard : LE VRAI COUPABLE.

C'est à vous de juger ce criminel, sans aucun doute
responsable d'un lâche assassinat pour lequel la Police
judiciaire ne l'a pas arrêté... Une femme, qui a condamné
l'enfant qui allait naître , meurt des suites' de manœu-
vres criminelles...

Une œuvre magnifique que «personne ne peut man-
quer dc voir.

« La Faute d'une Femme »
au Ciné Corso-Martigny

Les trois personnages classiques : le mari , l'amant et
la femme. Récit d'un adultère présenté avec habileté.

La Faute d'une Femme (Ainsi finit la nuit) nous
révèle une actrice infiniment séduisante (Anne Vernon),
qui est la grâce même. Claude Dauphin et Henry Gui-
sol sont excellents.

L'histoire est toute simple. Elle émeut. Elle inspire
la sympathie pour tous les acteurs de ce drame issu de
l'éternelle comédie...

Interdit sous 18 ans.
Horaire : du mercredi au dimanche, en soirées seule-

ment. Dimanche à 14 h. 30 : Au Trot de la Mule, en
technicolor.

FULLY — Ciné Michel
Cette semaine, dès vendredi , sur l'écran du Ciné Mi-

chel, la toute nouvelle version du fameux roman de
G. Ohnet LE MAITRE DE FORGES. Tous ceux qui
ont lu cette œuvre si profondément humaine, qui a
connu un succès de librairie sans précédent , retrouve-
ront avec plaisir sur l'écran , à travers la grande Hélène
Perdrière , Jean i Chevrier, Jeanne Provost , les héros
qu 'ils ont aimés.

(Wlartigntê
Concert de l'Harmonie

Notre Harmonie munici pale donnera concert le mer-
credi 7 mai, à 20 h. 30, sur la place Centrale, avec le
programme suivant :

1. HOCHWACHT, marche Strebel
2. LE CHALET, ouverture A. Adam
3. REVES DE PRINTEMPS , v«alse J. Strauss
4. MARCHE DU REGIMt INF. 27 E. Bodmer
5. LACKME, grande fantaisie . . .  L. Delibes
6. SALUT A BERNE , marche . . .  C. Friedmann

Une nouvelle société sportive
A vrai dire, elle existait déjà il y a quelques années

et l'un de ses membres brilla même sur le plan suisse.
On se souvient très certainement, en effe t, des beaux
succès de M. Paul Forstel , qui lui valurent le titre de
champion vaudois de Série B et la 2<= place du cham-
pionnat suisse. On se souvient encore du « vieux
temps » où les Roger Besse, Roger Dorsaz, Marcel Gi-
rard et Jules Corthay formaient une équipe non seule-
ment sympathique mais bien difficile à battre sur les
« courts » du Casino ou du Stand...

Mais trêve de mystère : nous parlons du Ping-pong-
club de Martigny de la belle époque ! Malheureuse-
ment son activité déclina petit à petit jusqu'à cesser
totalement voici trois ans.

Or, nous apprenons avec plaisir que, grâce à l'initia-
tive de M. Raphy Granges, un nouveau club vient de
se constituer lors d'une assemblée tenue récemment au
« Bambi ». Le comité du Ping-pong-club fut formé
séance tenante, avec naturellement M. Granges comme
président, et MM. Vercellin et Gremaud comme mem-
bres.

La société, qui demandera son affiliation à la Fédé-
ration suisse, a immédiatement établi son programme
d'activité. Celui-ci comprendra des séances d'entraîné- On demande 3
ment tous les mercredis soir dans la grande salle du
« Bambi » — où est déjà installée une première table de
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Une troublante ct terrible aventure
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Jimi îÀ LA CORDE DE SABLE
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qu'un f i lm policier :
un film de mœurs
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' "~~~ ~* Un grand sujet — Un film inoubliable
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LA CORDE DE SABLE
Samedi 10, dimanche 11 (14 h. 30) :

Un nouveau film français
de grande classe

SANS LAISSER D'ADRESSE
_. Bernard Blier , Danièle Delorme

et Carette

SAXON — Cinéma « Rex »
Jeudi et vendredi : LA CORDE DE SABLE.
(Voir communiqué sous Cinéma Etoile.)
Samedi et dimanche :
A l'occasion de la Fête des Mères , le film qui a obte-

nu le « Prix féminin du cinéma » : SANS LAISSER
D'ADRESSE.

« Bernard Blier, un grand artiste vraiment, et l'éplo-
rée, toute frémissante, touchante , vraie, c'est l'exquise
Danièle Delorme ; et n'oublions pas Carette , admirable
comme toujours , dans un rôle épisodique. Un bien joli
film. » (« Journal de Genève».)

jeu —, l'organisation prochaine d'un tournoi interne
afin de classer les joueurs par catégories, etc. Des mat-
ches ne tarderont pas à être conclus avec d'autres
clubs, en particulier avec Monthey, l'un des meilleurs
de Suisse romande.

Les « pongistes » martignerains vont vers de belles
luttes et de beaux voyages. Nul doute que ce sport sain
et attrayant ne réunisse un grand nombre d'adeptes en
la cité d'Octodure. Dt.

Faites plaisir à votre maman...
... en lui offrant une paire de sandalettes ou chaussures.

Bagutti, sport et réparations, Magasin P.-M. Giroud,
confection , Martigny.

Chœur d'Hommes
Ce soir mardi 6, à 20 h. 30, dernière répétition géné-

rale avant les concerts de printemps.

« Octoduria »
Cette semaine, reprise générale des répétitions.
Ce soir à 19 h. 30, pupilles ; à 20 h. 30, actifs et

membres libres.

Fête des mamans...
Une jambe nue c'est charmant, mais une jambe

moulée dans un bas P.-M. Giroud , c'est tentant 1
P.-M. Giroud , confection, Magasin Bagutti , chaussu-

res et réparations , Martismy.

REMORQUES
grand choix pour asperges et fraises

Prix les plus bas

P. FERRERO, cycles - SION
Place du Midi

Les

pe t i t e s
annonces obtiennent an

g r a n d
snecès

apprentis
maçons_

S adresser a 1 Entreprise snecès
Polli, Martigny-Ville.

— Selon le général américain Omar Bra«dley, l'Union
soviétique atteindra l'apogée de sa puissance militaire
en 1954, année qui sera la plus dangereuse pour les
Etats-Unis, a-t-il ajouté.
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mercredi , en soirées seulement, le
cinéma CORSO à Martigny présente
un beau fi lm français :

La faute d'une femme !

la nouvelle vedette Anne VERNON ,

¦ 

les sympathiques Claude Daup hin et
Henry Guisol

DIMANCHE à 14 h. 30

AU TROT DE MA MULE
en technicolor
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1 tf tèd plh>
combinaison

en charmeuse mate, façon croisée, garnie
broderie ton sur ton, en saumon, ciel ou
blanc, tailles 40 à 48 _

?90
UN PRIX RECLAME Jf 9

Jmff * Voyez notre vitrine à l'entrée !
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MARTIGNY_̂ : J
Madame

Goy-Dercamp
Salon de coiffure Sola j

Martigny

absente
du 12 au 26 mai

MARGUERITES
géantes

jeune fille

« L EtoOe géante » le plant
Fr. 1.—. Glaïeuls de choix.
magnifique mélangé par 25
pièces Fr. 3.50. - Rosiers
grimpants à grandes fleurs,
toutes teintes, le plant 3
fr. Rosiers nains de choix,
doubles, parfumés, toutes
teintes, le plant Fr. 1.50.
Anémones, par 10 pièces
Fr. 0.80. Rhubarbe -fraise,

On cherche pour banlieue
de Paris

le plant Fr. 1.-.
p|j»nt*»« rl<& iarHin au-dessus de 20 ans, suisser ¦ailCtïS ac Jardin ou italienne, pour faire mé-
de plusieurs années : : nage et s'occuper de deux
Coréopsis, asters d'hiver et garçons de 2 ans 1/2 et
d'automne, lupins, spiraea, 5 mois. Dans villa, belle
hélénies, achillées jaunes, chambre, bon salaire, place
phlox géant, ancolies, char- stable. Ecrire à La Rûs, 13,
don bleu en boule, mauves rue Verdun, Cormeilles-en-
géantes et pied d'alouette Parisis (Seine - et - Oise),
géant, le plant Fr. L—, pi- France, ou se présenter
voines, le plant Fr. 2.—, chez Mme H. Bochatay,
primevères de jardin, le pi. couture, Maison Gonset,
Fr. 0.60. Martigny.

Etablissement horticole ~~ "
Miller, Wuppenau (Thurg.) , On demande à louer deux

Effeuilleuses F0NDS
d'alpages pour vaches pour

On cherche pour la saison estivage. Région Entremont
1952 quatre effeuilleuses. ! ou Martigny. Eventuelle-
Gage à convenir. Ecrire à ment, on louerait les deux
Cruchon Frères, à Lonay/ I vaches. S'adr. à Edouard
Morges. Dondainaz, Charrat.

BlOllSâS BlOUSeS Blouse»
Venez voir notre grand choix de blouses

à des prix très intéressants !
Quelques exemples :

BLOUSES chemisier, depuis . . 10.90
BLOUSES en piqué noir ou coul.,

col officier ou col rond . . . 12.90
BLOUSES fantaisie en blanc, «po-

peline ou voile, 22.50, 19.80, 15.50
JUPES d'été, avec dessin original 15.50
Très grand choix en

CHAPEAUX DE PAILLE
Pour dames dep. Pour messieurs dep.

2.70 3.90
Pour enfants dep. 2.50

WZ raâammmmm**^^^
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Le triomphe de la révolution dans le graissage

Les avantages de
Shell X-100 Motor Oil ont
maintenant reçu une
éclatante confirmation

Au moment du lancement de Shell X-100 —
composé lubrifiant pour moteurs à benzine, mis
au point sur des données entièrement nouvelles
— l'utilité d'une huile de graissage ayant une
plus grande efficacité avait souvent été mise en
doute.

Aujourd'hui, après trois années d'expérience, le
doute ne subsiste plus. Le comportement de
Shell X-100 dans les compétitions sportives —
les épreuves les plus importantes de la saison der-
nière ont été gagnées avec Shell X-100 — ainsi
que les nombreuses constatations faites dans l'ex-
ploitation quotidienne, prouvent de plus en plus
nettement le progrès marquant réalisé avec une
huile telle que Shell X-100.

Grâce à Shell X-100, même les moteurs des
véhicules circulant intensément et dans des con-
ditions extrêmement dures, tels que taxis et voi-
tures auto-écoles, se maintiennent en parfait état
de fonctionnement. Les parties supérieures des
pistons, les gorges de segments et les tiges de
soupapes restent libres de tout dépôt et la pro-
preté du moteur est remarquable.

Ces effets, que les constructeurs de renom
exigent toujours plus, résultent des multiples
propriétés de Shell X-100 et de son action
caractéristique.

SHELL (Switzerland)

Shell X-100 Motor Oil
agira de même dans votre moteur

MONTHEY - 11, 18, 22 et 25 MAI 1952, en matinées et en soirées

A L'OCCASION DE SON CENTENAIRE, LA CHORALE présente

Le Pèlerin du Désert
de Georges Michelet

Mystère en 3 épisodes avec choeurs et orchestre (200 exécutants)
Adapté et mis en scène par Jean HORT — Musique de Charly MARTIN

Prix des places : Fr. 4.—, 3.—, 2.—, L— (taxes en sus)
Location ouverte : Magasins GIROD, à Monthey — Tél. 4 22 77

(Les 22 et 2«5 mai , un train partant il 23 h. 30 assurera le retour des auditeurs jusqu 'à Sion)

I JEUNE FILLE |nutl|e de téléphoner...
de confiance , sachant si
possible cuire, demandée £\ Nous rappelons à nos lecteurs que le journal
dans ménage d'agricul- ne donne en aucun cas le nom des annonceurs
teurs , ainsi qu un lorsque leurs insertions portent la mention :

JBUne 931*0011 « S'ADRESSER PAR ECRIT »
libéré des écoles pendant mÊ Ê̂ammmmim ^^^m^^ m̂mÊÊmma ^
l'été. Vie de famille. Gages Les offres écrites parvenant au journal sont
et dates cl entrée a conve- transmises directement aux intéressés.
nir. Adresse : Dupraz fre- _^'
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